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Fig. 15 - 1 à 3. Rognons de silex provenant des formations superficielles à silex. 4. Silex à cortex verdi (DAO : S. Lancelot).

Catégorie Nombre %

éclats corticaux 52 12,87
éclats semi-corticaux 116 28,71
éclats non corticaux 109 26,98
éclats débordants 5 1,24
Pointes pseudo-Levallois 3 0,75
éclats Levallois 19 4,7
Pointe Levallois 1 0,25
Lames 2 0,5
Esquilles 35 8,66
Nucléus 28 6,93
Cassons 27 6,68
Blocs testés 7 1,73
Total 404 100

Tab. V - Décompte des artefacts du niveau SB.

Le décompte des types de talons montre une 
nette prédominance des plans de frappe lisses 
(tab. VI). Les exemplaires préparés sont assez 
peu représentés. Cette observation peut en partie 

Type de talon Nbre %

Chapeau de gendarme 1 0,43
Facettés 16 6,87
Dièdres 24 10,3
Lisses 140 60,08
Punctiformes 29 12,45
Corticaux 23 9,87
Total 233 100

Tab. VI - Décompte et pourcentage des différents types 
de talons du niveau SB.

Les quatorze nucléus ne portent pas de traces 
de préparation ni d’entretien des convexités. Le 
débitage est soigné. L’axe de percussion est parallèle 
au plan d’intersection qui sépare la surface de 
production de celle de plan de frappe. L’impact est 
porté très près de ce plan, ce qui a produit des éclats 
assez fins. Ces caractéristiques sont partagées par 
deux nucléus, l’un débité de façon bipolaire, l’autre 
de modalité centripète.

 
Le débitage Levallois

Ce système de production est représenté par 
six nucléus et dix-neuf éclats Levallois. Ils ont été 
exploités jusqu’à un important degré d’exhaustion, 
comme l’indique leur morphologie plate qui a 
causé leur abandon. Des traces de re-préparation 
des convexités sont toujours visibles au stade 
d’abandon des nucléus résiduels. Leur entretien 
a permis au nucléus de garder une morphologie 
régulière durant tout le processus de production et 
de réduction (Boëda, 1994).

Un seul nucléus de très belle facture a été débité 
de façon récurrente centripète (fig. 17, 1). Trois 
exemplaires ont été exploités selon une modalité 
récurrente unipolaire (fig. 17, 2 et 3) et deux via 
un procédé récurrent bipolaire (fig. 17, 4 et 5). Les 
deux plans de frappe de ce dernier exemplaire sont 

Fig. 16 - Nucléus unipolaires (DAO : S. Lancelot).

perpendiculaires, l’un ayant servi avant l’autre. 
Une première phase de production unipolaire a été 
suivie d’une autre de direction orthogonale. 

Les éclats Levallois sont plutôt de morphologie 
quadrangulaire, mais deux d’entre eux ont des 
bords convergents (fig. 18, 19 et 20, 1 à 4). La plupart 
porte les stigmates d’un débitage bipolaire. Deux 
exemplaires sont à rapprocher par leur forme, mais 
aussi par leur modalité de préparation, notamment 
au niveau de l’aménagement du tranchant distal par 
un seul enlèvement détaché avant leur extraction 
(fig. 18, 1 et 2). L’agencement et la chronologie 
des enlèvements antérieurs sont très proches et 
pourraient démontrer le savoir-faire du même 
tailleur (Pelegrin, 1991). 

 
Le débitage Discoïde

 
Ce schéma de production a été identifié à partir 

de deux nucléus, assez peu lisibles. L’un des deux 
a été exploité sur une seule surface de production 
(fig. 21). Le second a deux surfaces de production 
(fig. 22). L’une d’entre elles est difficilement 
décryptable, en raison de la présence de nombreuses 
plages de silicification incomplète, qui empêche la 
compréhension de la chronologie des enlèvements. 
L’axe de percussion est sécant par rapport au plan qui 
sépare les deux surfaces productives. Contrairement 

expliquer le faible nombre d’esquilles retrouvées. 
Le seul talon en chapeau de gendarme identifié a 
servi au détachement d’un éclat Levallois. 

La production d’éclats
 

Le débitage unipolaire
 
Le débitage unipolaire parallèle est la modalité 

dominante au sein de ces assemblages (fig. 16). 
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Fig. 17 - 1. Nucléus Levallois de modalité récurrente centripète. 2 et 3. Nucléus Levallois unipolaires récurrents. 4 et 5. 
Nucléus Levallois bipolaires récurrents (DAO : S. Lancelot).

Fig. 18 - Niveau SB. 1 à 5: éclats Levallois. 6. Pointe Levallois (DAO : S. Lancelot).

à la production Discoïde du site de Beauvais (Locht 
2003), le débitage de ces deux nucléus n’a pas été 
réalisé selon une direction cordale, et est centripète. 
Les produits issus de ce type de production n’ont 
pas été retrouvés au sein de cette série. Seules trois 
pointes pseudo-Levallois sont présentes, mais à 
l’instar des éclats débordants, ce type d’artefacts 
peut aussi provenir d’un débitage Levallois. Les 
autres types de débitage typiques de ce système 
productif sont absents (éclats plus larges que longs, 
éclats triangulaires : Boëda 1993). Seuls deux éclats à 
profil brisé ont été identifiés (Locht 2003). L’un d’eux 
figure au sein du remontage 16 (fig. 22).

La production laminaire
 
Seuls deux artefacts témoignent de l’utilisation 

du débitage laminaire. Le premier est une lame 
outrepassée, provenant d’un débitage sur tranche 
d’éclat (fig. 23, 1). Le second est une petite lame un 
peu torse, qui provient du même schéma opératoire 
(fig. 23, 2). Il peut être confondu avec une chute 
de burin. Ces deux types de pièces, d’apparence 
anodine au sein de la série, se rencontrent 
assez souvent dans les industries lithiques du 
Weichselien ancien au sein desquels le débitage 
laminaire occupe une place importante (Riencourt-
lès-Bapaume  : Tuffreau 1993  ;  Seclin  : Tuffreau 
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Fig. 19 - Niveau SB. éclats Levallois  (DAO : S. Lancelot).

Fig. 20 - Niveau SB. 1 à 4 : éclats Levallois. 5 à 7 : pointes pseudo-Levallois. 8 : éclat débordant  (DAO : S. Lancelot).

et al. 1994  ; Bettencourt-Saint-Ouen  : Locht 2002  ; 
Fresnoy-au-Val  : Locht et al. 2010a  ; les sites de la 
vallée de la Vanne : Locht & Depaepe, 1994,…). 

La production de pointes
 
Une seule pointe atteste de ce type de production, 

courante durant l’ensemble du Paléolithique moyen 
(Goval et al. 2015), mais aucun nucléus de ce type 
n’est présent dans la série (fig. 18, 6). L’examen de 
sa surface supérieure montre qu’elle a été produite 

par un débitage unipolaire convergent, à l’instar de 
ce qui a déjà été constaté pour d’autres ensembles 
lithiques du Weichselien ancien (Bettencourt-Saint-
Ouen : Locht 2002 : Villiers-Adam : Locht et al. 2003, 
Angé : Locht et al. 2015a). Sur ces gisements, ce type 
d’artefacts, bien que typologiquement Levallois, 
est ainsi produit par un autre système de débitage, 
s’apparentant davantage aux productions de type 
SSDA par l’exploitation successive de plusieurs 
surfaces productives sécantes (Locht 2002  ; Locht 
et al. 2003). 
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Fig. 21 - Nucléus Discoïde (DAO : S. Lancelot).

Fig. 22 - Niveau SB. Remontage 16 (4). Raccord d’un éclat (2) et 
d’un éclat à profil brisé (3) sur un nucléus Discoïde (1) (DAO : 
S. Lancelot).

L’outillage retouché
 
D’une manière générale, les outils retouchés 

sont peu représentés dans les assemblages lithiques 
du Paléolithique moyen de France septentrionale 
(Locht & Depaepe, 2015), car les éclats, pointes et 
lames ont été utilisés bruts (Bettencourt-Saint-Ouen, 
Locht  2002). Ce constat est à nouveau vrai pour le 
gisement de Cuvilly, puisqu’aucun outil retouché 
n’a été retrouvé. 

Les remontages
 
Au total, 69 artefacts (soit 17,08 % du total de 

l’assemblage) ont été raccordés ou intégrés au sein 
de remontages (au sens de Inizan et al. 1995). D’un 
point de vue technologique, ils n’apportent que 
peu d’informations. Souvent, il s’agit de quelques 
produits provenant d’une seule séquence de 
débitage. Huit nucléus ont été intégrés dans des 
ensembles remontés. Le bris de certains d’entre 
eux lors du débitage empêche la compréhension 
globale de ces ensembles. L’analyse technologique 
des remontages n’a donc pas permis d’appréhender 
les phénomènes de réduction des nucléus et de 
production des supports préférentiels.

 
Parmi les exemples les plus instructifs, le 

remontage 16 illustre le remontage d’un éclat à 
profil brisé (3) et d’un éclat semi-cortical sur le 
nucléus discoïde exploité sur deux surfaces (fig. 22). 
Un éclat débité de façon centripète a été raccordé au 
nucléus discoïde uniface.

Au sein de cet assemblage, le remontage 6 
est assez remarquable (fig. 15, 4). Il associe deux 
éclats qui représentent l’intégralité de la surface 
productive, car ils ont enlevé ses convexités latérales 
et distale. De plus, sur le plus grands des deux, la 
percussion a été portée très bas sur le plan de frappe, 
ce qui l’a sans aucun doute endommagé (cf. profil du 
« talon » sur la fig. 15, 4). Les stigmates laissés sur le 

nucléus sont aisément prévisibles, et questionnent 
sur la signification de tels enlèvements. Il peut s’agir 
d’une percussion mal contrôlée, ou d’enlèvements 
envahissants prédéterminés juste avant l’abandon 
du nucléus. 

Répartition des artefacts au sol
 
L’étude de la répartition spatiale des artefacts 

d’un gisement du Paléolithique moyen est 
fortement tributaire d’une étude taphonomique 
détaillée. Certains gisements, contenus dans des 
sédiments éoliens, ont été retrouvés dans des 
conditions de conservation optimale et ont permis 
une étude détaillée de l’analyse spatiale des vestiges 
(Beauvais : Locht 2004 ; Therdonne : Hérisson 2012).

D’autres, contenus dans des sols cumuliques 
similaires et contemporains de ceux de Cuvilly et 
scellés par des loess du Pléniglaciaire supérieur, 
ont aussi permis des études détaillées (Bettencourt-
Saint-Ouen : Locht 2002 ; Fresnoy-au-Val : Goval & 
Locht 2009).

 
A l’inverse, des gisements ont pu être replacé 

dans un cadre chronostratigraphique fiable, mais 
les déplacements subis par le matériel lithique n’ont 
permis aucune analyse de la répartition au sol des 
vestiges (Angé : Locht et al. 2015a).

Les études taphonomiques et archéologiques 
indiquent que le gisement de Cuvilly se trouve 
quelque part entre ces deux cas de figures. Le 
niveau archéologique apparaît bien conservé dans 
la partie sud-ouest du décapage, à l’endroit où le 
sol de Bettencourt est le mieux préservé, soit sur 
une superficie de près de 1 500 m2. Deux zones de 
plus forte concentration (1 et 2) y ont été distinguées 
(fig. 13, a). Elles ont fait l’objet d’une fouille manuelle. 
La présence des éléments de toutes les étapes du 
débitage indique que la production lithique a eu lieu 
sur place. Les blocs testés et les produits corticaux 

Fig. 23 - 1. «Lame» outrepassée. 2. Lame débitée sur tranche d’éclat (DAO : S. Lancelot).
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y sont principalement localisés. Sans surprise, les 
esquilles y ont été aussi conservées, car il s’agit de 
zones non perturbées.

D’après la localisation des nucléus, les 
productions de type Levallois et Discoïde ont eu lieu 
dans ou à proximité immédiate de la zone 1 (fig. 24). 
Seuls trois éclats Levallois y ont été retrouvés, de 
même que quelques éléments pouvant provenir 
d’un débitage discoïde (pointes pseudo-Levallois, 
éclat à profil brisé,…).

 
La seconde zone est caractérisée par la nette 

prédominance du débitage unipolaire. Deux 
nucléus bipolaires et quelques exemplaires 
informes y ont été retrouvés. À l’inverse de ceux 
de la première concentration, ceux de la seconde 
sont d’assez mauvaise facture et témoignent d’un 
débitage expédient. Plusieurs d’entre eux sont des 
éclats, parfois de gel, qui ne portent le négatif que 
d’un seul enlèvement.

 
De façon paradoxale, les éclats Levallois présents 

dans la seconde zone sont de très belle facture, alors 

Fig. 24 - Localisation des différents types de nucléus (DAO : J.-L. Locht).

que les trois exemplaires retrouvés dans la première 
concentration sont de facture très moyenne (fig. 25). 
La concentration de ces supports dans la zone 2 
n’est pas aléatoire, et témoigne sans doute d’une ou 
de plusieurs activités spécifiques. 

Du point de vue de l’analyse spatiale, l’apport 
des ensembles remontés est très limité. Sans surprise, 
ils sont principalement dans les deux zones de 
concentrations d’artefacts, tout comme les raccords de 
cassure ancienne (zones 1 et 2 : fig. 14). Ils ne concernent 
que des distances limitées. Dans la zone 1, deux d’entre 
eux concernent une distance avoisinant les quinze 
mètres. Le premier (R10) associe le nucléus discoïde 
uniface et un petit éclat débité de façon centripète. Le 
nucléus se trouve en périphérie de la concentration 1, 
l’éclat y est inclus. Le second (R9) est constitué de 
quatre éléments d’un bloc gélifracté qui s’est cassé 
au cours de la taille. Le nucléus informe résiduel se 
trouve en dehors de la concentration 1, éloigné des 
autres éléments. Ces remontages ne témoignent pas 
de déplacements de supports préférentiels. 

Fig. 25 - Localisation des éclats Levallois (DAO : J.-L. Locht).

PLACE DU GISEMENT DE CUVILLY 
DANS LE PALÉOLITHIQUE MOYEN 
DU NORD DE LA FRANCE

 
Dans le Nord de la France, près de 30 niveaux 

archéologiques sont contemporains du Début 
Glaciaire weichselien (Locht et al. 2014  ; fig. 1). 
Cette période de lente dégradation climatique 
couvre près de 40  000 ans. Elle est caractérisée 
par des conditions climatiques continentales et 
par la présence d’une forêt boréale (Antoine et 
al. 1995). Ce type d’environnement où subsistent 
des espaces ouverts couverts d’herbacées semble 
avoir été attractif pour les groupes de chasseurs 
néandertaliens en raison de la présence d’une 
biomasse sans doute importante.

Les industries lithiques de cette période 
présentent une large diversité de chaînes et de 
schémas opératoires, dont l’objectif est la production 
de lames, de pointes, d’éclats et dans une moindre 
mesure de bifaces. À Cuvilly, la chaîne opératoire 
destinée à la production d’éclats est prédominante 
et représentée par des schémas opératoires variés 
(Levallois, discoïde, direct). Quelques rares 

témoins de la production de lames et de pointes 
ont été identifiés. Du point de vue des systèmes 
de production, l’industrie lithique de Cuvilly peut 
être rapprochée des deux assemblages lithiques de 
Fresnoy-au-Val (Goval & Locht 2009), mais aussi de 
ceux de Bettencourt-Saint-Ouen (N3b : Locht 2002), 
de Mauquenchy (WA2  : Locht et al., 2013a) et de 
Chavignon (SGF : Selllier, 2015). 

Dans la région concernée, plusieurs gisements 
de cette période ont fait l’objet de fouilles extensives 
(Bettencourt-Saint-Ouen : Locht 2002 ; Fresnoy-au-
Val : Locht 2008 ; Villiers-Adam : Locht et al. 2003, 
Chavignon  : Sellier 2015, Auteuil  : Swinnen et 
al. 1996, Blangy-Tronville : Depaepe et al. 1999) et ont 
permis d’appréhender le fonctionnement interne 
des gisements et de poser les premières bases 
de l’appréhension des territoires néandertaliens 
(Goval 2008).

 
L’analyse de la répartition au sol des vestiges 

lithiques de Cuvilly est limitée par les différents 
phénomènes qui ont affecté le niveau archéologique 
(lessivage, érosion partielle,...). Toutefois les deux 
zones de production lithique apparaissent bien 
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conservées et permettent d’avancer quelques 
hypothèses. La présence de la totalité des éléments 
de l’ensemble du débitage indique que la taille a eu 
lieu sur place. L’hypothèse d’un prélèvement des 
supports  préférentiels peut être avancée pour la 
zone 1. En pourtour de la seconde ont été retrouvés 
des éclats Levallois de belle facture, qui ne peuvent 
tous avoir été produits par les nucléus présents. Ils 
y ont été rassemblés pour une ou plusieurs activités 
spécifiques.

 
À l’inverse des gisements susmentionnés, aucun 

remontage à longue distance n’a été réalisé. Cela 
peut en partie s’expliquer par le démantèlement de 
certains secteurs du site. Toutefois, dans les zones 
bien conservées, ces raccords ne concernent que des 
distances très courtes. Cette observation pourrait 
indiquer une occupation du site très limitée dans 
le temps, au sein de laquelle la production lithique 
aurait été immédiatement suivie d’une utilisation 
courte des supports, et de l’emport d’une partie 
d’entre eux.  

CONCLUSIONS
 
Malgré l’impact des facteurs taphonomiques, 

la fouille du gisement de Cuvilly apporte des 
données importantes quant à la connaissance du 
peuplement du nord du territoire durant le Début 
Glaciaire weichselien.

L’attribution chronostratigraphique de ce 
niveau d’occupation au stade isotopique 5c est l’un 
des apports majeurs du gisement. Les occupations 
humaines contemporaines de cette première 
phase d’amélioration climatique relative du Début 
Glaciaire weichselien restent rares dans le Nord de 
la France (fig. 26). Cet interstade est caractérisé par 
un paysage en mosaïque, avec des espaces ouverts 
couverts d’herbacées hautes, et des zones boisées 
où dominent le bouleau (Betula) et le pin (Pinus). 
Ce type d’environnement, avec une biomasse 
importante, devait être attractif pour les chasseurs 
du Paléolithique moyen. En l’état actuel, dans la 
région Nord - Pas-de-Calais-Picardie, seuls sept 
gisements ont pu être attribués clairement à cet 
interstade, auxquels on peut rajouter celui du Rozel 
dans la Manche (Locht et al. 2015b).

 
L’implantation topographique du site est assez 

classique. Il se situe sur un versant en pente douce 
orienté vers l’est. Cette orientation le protège des 
vents dominants et a permis la préservation de 
la séquence limoneuse. La matière première est 
abondante, mais de qualité très moyenne.

Les chaînes opératoires sont orientées vers la 
production d’éclats, et dans une moindre mesure 
de pointes et de lames. Les éclats sont produits 

par un débitage Levallois ou un débitage direct. 
Deux nucléus témoignent aussi de l’utilisation du 
débitage Discoïde. La production laminaire est 
illustrée par seulement deux artefacts. Les nucléus 
attestent d’un phénomène de réduction poussé, 
qui contraste avec le faible nombre de produits 
préférentiels. Malgré les réserves liées à l’analyse 
taphonomique, l’hypothèse d’un emport de 
certains produits peut être avancée. La production 
de lames, à partir de nucléus prismatiques, est 
une des principales caractéristiques des industries 
du Weichselien ancien (sites de Bettencourt-
Saint-Ouen, de Villiers-Adam,…). L’ensemble 
des gisements de cette période présentent des 
caractéristiques technotypologiques analogues. 
Ces  assemblages lithiques constituent pour 
certains auteurs le Technocomplexe du nord-ouest 
européen, qui regroupe en fait toutes les industries 
du Weichselien ancien (Depaepe 2007).

 
L’analyse spatiale n’a pu être menée que sur le 

secteur le mieux conservé. Deux concentrations y 
ont été distinguées. Elles se distinguent par leur 
composition technologique. La première contient 
des nucléus de belle facture, mais les supports 
Levallois sont d’assez petites dimensions. À 
l’inverse, les nucléus retrouvés dans la seconde sont 
plus difficilement identifiables quant à leur système 
de réduction. Par contre, des éclats Levallois de 
belle qualité y ont été retrouvés.

 
Un premier ensemble lithique, caractérisé par 

une patine blanche, a été retrouvé au sein de l’unité 
SB. Son aspect physique le distingue nettement 
du niveau d’occupation principal du gisement. 
Il pourrait s’agir d’un ensemble lithique remanié 
datant des stades isotopiques 5e ou 5d, sans qu’il soit 
possible de privilégier l’une des deux hypothèses. 
Ce type d’observations a déjà été formulé sur 
d’autres gisements (Auteuil, Roisel, Fransures,…  ; 
Locht 2004).

 
Le niveau SB est bien conservé dans la moitié 

ouest du site. Il a par contre été érodé dans l’autre. 
Les études stratigraphiques, micromorphologiques 
et technologiques concordent pour interpréter les 
deux derniers assemblages du gisement (SGF et SS) 
comme le résultat du démantèlement du niveau 
SB. Une partie des artefacts lithiques de ce dernier 
a été remobilisée une première fois et incorporée 
dans l’unité SGF. Ensuite, une partie de ces mêmes 
artefacts a été remaniée une seconde fois lors de 
la mise en place de l’unité SS, au sein de laquelle 
elles ont été retrouvées. Enfin, une partie du niveau 
archéologique SB a été remaniée par les processus 
érosifs précédant la mise en place des loess calcaires. 
Quelques artefacts ont ainsi été retrouvés dans ces 
dépôts du Pléniglaciaire supérieur. 

Fig. 26 - Position chronostratigraphique du niveau SB de Cuvilly et des principaux niveaux du Paléolithique moyen du 
nord de la France (d’après Antoine et Locht 2015).
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Résumé

La fouille du gisement paléolithique moyen de Cuvilly a été réalisée préalablement à la création d’une 
vaste interconnexion de gazoducs. Un décapage extensif de 4 960 m2 a été réalisé. Le niveau archéologique a 
été érodé dans la partie est de l’aire de fouille, et bien conservé dans la zone ouest. La séquence sédimentaire 
est assez comprimée et d’une interprétation assez complexe. Les observations réalisées lors de l’intervention 
de terrain, l’étude micromorphologique et les comparaisons avec les séquences stratigraphiques régionales 
de référence ont permis une attribution de l’unité sédimentaire qui contient les artefacts au sous-stade 
isotopique 5c (interstade de Brørup). Le niveau archéologique, composé de 404 artefacts, présente un spectre 
technologique comparable aux industries lithiques des gisements de cette période. Le site de Cuvilly est donc 
un jalon important dans la recherche sur les modalités de peuplement du nord de l’Europe au Pléistocène. En 
effet, en l’état actuel de la recherche dans la région Nord - Pas-de-Calais - Picardie, seuls sept gisements ont pu 
être attribués clairement à cet interstade.

Mots clés : Paléolithique moyen, industrie lithique, stratigraphie, Weichselien ancien, taphonomie.

Abstract

The Middle Paleolithic site of Cuvilly was excavated prior to the construction of a large interconnected 
network of gas pipelines. 4960 square metres were completely stripped. The archaeological level was eroded 
in the eastern part of the excavated area, and well preserved in the western part. The sedimentary sequence 
is fairly compressed, and thus rather difficult to interpret. The observations made during the excavation , the 
micromorphological study and the comparisons with the local stratigraphical sequences of reference enabled 
the sedimentary unit with artefacts to be attributed to the isotopic 5c  substage (Brorup). The archaeological 
level, comprising 404 artefacts, yields a technological spectrum comparable to that of lithic industry deposits 
of the same period. Cuvilly is thus an important milestone in the research into the way Northern Europe was 
populated during the Pleistocene. Indeed, in the present state of research in the Nord – Pas de Calais –Picardie 
region, only seven sites have been clearly attributable to this intermediary stage.

Keywords : Middle Paleolithic, lithic industry, stratigraphy, Weichselian, taphonomy.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung 

Die Ausgrabung des mittelpaläolithischen Fundplatzes von Cuvilly wurde im Vorfeld einer großangelegten 
Vernetzung von Gasfernleitungen durchgeführt. 4 960 m2 wurden großflächig abgetragen. Im östlichen Teil 
des Grabungsareals waren die archäologischen Befunde erodiert, während sie im westlichen Teil gut erhalten 
waren. Die Sedimentabfolge ist relativ kompaktiert und komplex zu interpretieren. Die Beobachtungen 
während der Ausgrabung, die mikromorphologische Untersuchung und die Vergleiche mit den regionalen 
stratigraphischen Referenzsequenzen ermöglichten eine Einordnung der fundführenden Sedimentschicht in 
die Isotopenstufe 5c (Brørup-Interstadial). Die 404 Artefakte weisen ein mit den Steinindustrien der anderen 
Fundstätten aus dieser Zeit vergleichbares Technologiespektrum auf. Cuvilly ist also ein Meilenstein in der 
Erforschung der Besiedlung Nordeuropas im Pleistozän. In der Tat können dieser Stufe auf dem heutigen 
Stand der Forschung in der Region Nord - Pas-de-Calais – Picardie nur sieben Fundstätten zugeordnet werden.

Schlagwörter : Mittelpaläolithikum, Steingeräte, Weichsel-Frühglazial, Taphonomie.

Traduction : Isa odenhardt-donvez (isa.odenhardt@gmail.com).


